
 5 juin 2024 
Ici et là, entre Le Caire et Gaza
 
Et me voilà, assis dans une cafétéria chic, dans un centre commercial chic du Caire, avec un grand 
et délicieux gâteau, une très bonne tasse de café, et un paquet de cigarettes bien rempli. Je taquine 
mon ami Basel, qui est toujours à Gaza, avec son dernier message sur sa page Face book qui dit : « 
Je ne me souviens pas quand j'ai fumé ma dernière cigarette, je ne sais pas quand je fumerai ma 
prochaine cigarette, mais il est certain que je n'achèterai pas une cigarette pour 35 dollars, 
simplement parce que je ne peux pas me le permettre ! »
 
« Je suis en train de fumer cigarette après cigarette, une pour moi et une pour toi mon ami, je ne 
peux pas m'arrêter de fumer, je considère qu'il y en a une pour toi et une pour moi ! » J'ai dit cela à 
Basel, et il m'a répondu : « La mort nous entoure en permanence, mais je sens que ce n'est pas 
encore mon tour, j'ai l'impression qu'il y a une longue file d'attente devant moi. J'espère donc que 
nous nous rencontrerons avant que ce ne soit mon tour de mourir".
 
Mon frère Sofian, qui se trouve toujours dans la ville de Gaza avec sa famille, a refusé de partir. Il 
est en proie à une véritable famine avec sa femme et ses cinq enfants. Finalement, j'ai eu un contact 
indirect avec lui, un de mes collègues qui est toujours à Gaza a réussi à le joindre. J'ai demandé à 
mon collègue de lui donner un peu d'argent. Mon frère a enregistré un massage vocal pour moi, que 
j'ai reçu via l'application WhatsApp de mon collègue. Il m'a dit : « Mon frère bien-aimé, nous 
sommes toujours en vie. Mes enfants et ma femme t'envoient leurs salutations et leur amour. Moi 
aussi. J'espère que tu te portes bien avec Abeer et Salma. Prends soin de toi, de ta femme et de ta 
fille, ne t'inquiète pas pour nous, nous t'aimons, nous allons bien, merci pour l'argent."
 
Mon Dieu, mon frère, qui meurt de faim avec ses enfants et qui est bombardé, va bien ! Et il 
s'inquiète pour moi et veut que je prenne soin de moi et de ma famille ! 
 
Un autre ami m'a envoyé une photo de la route sur laquelle se trouve sa tente. D'un côté, il y a une 
rangée de tentes et de l'autre une rangée de palmiers dans une zone isolée de Dir Elbalah, au milieu 
de Gaza. Il a déclaré : « C'est la route qui mène à ma tente, elle est magnifique, il n'y a pas de 
maisons détruites comme dans toutes les autres zones de la bande de Gaza ».
 
Un journaliste a écrit sur sa page Facebook : « Pour tous ceux qui ont perdu un enfant, il y a le 
cadavre d'un enfant de 6 ans à l'hôpital Alaqsa. Il porte un pyjama bleu. Les ambulanciers l'ont 
amené à l'hôpital avec 60 autres personnes décédées."   
 
Un autre ami a déclaré : « L'une des plus belles images est celle où l'on regarde par la fenêtre, tôt le 
matin, et où l'on voit des enfants en uniforme scolaire, leur cartable sur le dos, marchant vers leur 
école. Les filles avec leurs tresses et les garçons qui font la course pour savoir qui est le plus rapide.
Une image qui donne de l'espoir. Aujourd'hui, il n'y a pas de fenêtre pour regarder dehors, vous 
regardez depuis la grotte qui est votre tente froide, et que voyez-vous ? Des garçons et des filles, 
mal habillés, portant des jerricans pleins d'eau ou vides pour aller chercher de l'eau. Des garçons et 
des filles de tous âges, en rang devant la dernière boulangerie de la ville, espérant obtenir du pain 
après 2, 3 ou même 5 heures d'attente. Ou encore des personnes de tous âges faisant la queue devant
les seules toilettes desservant 5000 personnes, pour faire pipi ou pour faire ce que la nature leur 
demande de faire. 
 
J'écris alors qu'il fait trop chaud ici au Caire, bien qu'il y ait un climatiseur. Je ne sais pas pourquoi 
je ne le mets pas en marche ! Je suis absolument masochiste.
 
Je suis loin de la guerre, je suis au Caire, pas à Gaza. Je continuerai à écrire. 



5 June 2024
Here and There, Between Cairo and Gaza

And here I am, sitting in a fancy cafeteria, in a fancy mall in Cairo, with a big delicious molten 
cake, a very good cup of coffee, and a full pack of cigarettes. Teasing my friend Basel who is still in
Gaza, with his last post on his FB page, which says: “I don’t remember when I smoked my last 
cigarette, I don’t know when I will smoke my next cigarette, but for sure I will not buy a one 
cigarette for $35 US, simply because I can’t afford it!” 

“Here I am smoking cigarette after cigarette, one for me and one for you my friend, I can’t stop 
smoking, I consider one for you and one for me!” I said this to Basel, and he replied, “Death is 
around us all times, yet I feel it is not my turn yet, I feel there is a long line before me. So, hopefully
we will meet before it is my turn to die.”

My brother Sofian, who is still in Gaza city with his family, refused to leave. He is in real starvation
with his wife and 5 children. Finally, I had a non-direct contact with him, a colleague of mine who 
is still in Gaza succeed in reaching him. I asked my colleague to give him some money. My brother 
recorded a voice massage for me, which I received via my colleague’s WhatsApp. He said, “My 
beloved brother, we are still alive. My children and my wife send you their greetings and love, me 
too. I hope you are doing well with Abeer and Salma. Take care of you and your wife and daughter, 
don’t worry for us, we love you, we are ok, thank you for the money.”

My God, my brother, who is starving with his children, and who is under bombardment is ok!! And 
he is worried for me and wants me to take care of myself and my family!! 

Another friend sent me a photo of the road his tent is on. On one side there is a row of tents and on 
the other side a row of palm trees in a remote area in Dir Elbalah, in middle Gaza. He said, “This is 
the road to my tent, it is beautiful, there are no destroyed homes as there are in all other areas all 
over the Gaza Strip.”

A journalist wrote on his FB page, “For whomever has lost a child, there is a dead body of a 6-year-
old child at Alaqsa hospital. He wears a blue pajama. Paramedics brought him to the hospital along 
with 60 other dead people.”   

Another friend said, “One of the most beautiful images is when you look out of your window in the 
early morning and see children with school uniforms and their school bags on their backs walking 
toward their schools. The girls with their hair braids and the boys racing to see who is faster. An 
image that gives you hope. Today, there is no window to look out from, you look from the cave that 
is your cold tent, and what do you see? Boys and girls, unwell dressed, carrying jerricans full of 
water or empty going for a search for some water. Boys and girls of all ages, standing in a row at 
the last bakery operating in the town, hoping to get some bread after 2, 3 or even 5 hours of waiting.
Or in line of people of all ages at the only toilet serving 5000 people, to take a leak or to do what 
nature asks them to do. 

I am writing while it is too hot here in Cairo, although there is an air conditioner. I don’t know why 
I don’t put it on!! I am absolutely masochist.

I am away from war, I am in Cairo, not in Gaza. I will keep writing. 

 


